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fominc {garant des traité; de Wt-ftphalis-', 6: d'après l'on traité dcttafif du i,"'

niai, coinine y\lli(.' de hiCour de Viciiac.

1 ,a France eut ratiention, daar, 1rs engagemcns qu'f' lie Tut fcccc de pienure

avec; 1rs l'iiillances qui compoll-nt Ion alliance, de ne p^^int unir les di.ll'ÛTnds

qui trnuhloient l'Aniériquï à rcv;.A qui agituitnt l'Iùirope -, en c-HVt, h- Ro\

n'ayant jimiis ccfié d'avoir pour pivmier objet de ranicni.r chaque pani à îles

vues de'conciliatsjn, & de ré:al)!ir le repos public, Sa MajelU' crut ne devoir

point n-.ûler d-s intca-ts auiïi ri )ignés & aulli embarralVans à n'gUr que le le-

roient ceux lie i'iùuope & de rAn.;'riquc, s'ds devoifnc c'tre trait.'s con-

iolntea-,ent dans les négociaiions d'une paix générale &: déàni ive. baMajelie

"fit e'-.cjre plus, Se dans le defit-in de prévenir en l'.uropc une {!,urrre (lir.'dte de

tiTie, c, are la France & l'Angleterre, File propola en \jr.', la neutralité;

d'Hanovre-, le roi d'Ant'leterre F^leéteur d'Iiaacvre s'y refiila, & lit p.iflVr

dans Ils pays héréditaires d'Allemagne Ton fils le Duc de Cuniherland, qui, à

la tcce d'une armée uniquement compolée d'Allemands, fut chargé de s'oppoicr

•1 la marche des tivAi[)es (]ue !e Roi, d'après les engagement, envoyait au

iecour.-, de fes Alliés atta([ués dans leurs l-'.tats.

L'armée électorale d'Hanovre finit la ca" .pagne de 1757 par la capiiulation

de Clofirr-feven. L.x Cour de I ,ondres jugea à ]iP>pos de rompre cette capi-

tulation, peu de mois après qu'tlle avoit été conclue de l'aveu du lils du Roi

d'Angleterre ; le principal prétexte qu'F'.lle prit, fut que l'armée qui avoit ca-

jntulé appartenoit àrj\leiieur, U que certc même arnv'e, qui contre le droit

de.=; gens & toutes les loix militaires rentroit en aftivité, (l.'voit déformais être

rco-ardée comme une armée liritannique -,
de ce moment [àc il ell enèntiel de

remarquer cette circonllance) l'armée commandée par le Prince Fertiinand de

Brunfwick eft devenue une armée Angloife : l'Elci^ieur d'Hanovre, le Duc de

Brunfwic, le Lan.îgrave de Hefle, leurs troupes tx leurs pays oit été réunis

pour la caule de l'Angleterre^ <Sc à l'occafion des dillërends di cette Couronne

avec la France ; de forte que les hollilités en Wf flphalie Se t. ..aile Saxe ont eu

& ont encore le même objet que les hollilités en Amérique, en Afie &c en

Afrique, c'eftà dire les difcunîons élevées entre le deux Couronnes fur les li»

mites de l'Acadie ^^: du Canada. En conféquence le Roi, depuis cette époque,

obligé de foûtenir une guerre de mer & de terre contre l'Angleterre fi véritable

ennemie, n'a plus donné aucun fecours en troupes à lés Alliés pour leur guerre

particulière, U s'eft engagé fimplenient à conlerver a l'impératriee Reine les

places du bas Rhin, ronquifts fur le Roi elc Frulïe au nom de S. M. 1. ainfi ce

lerolt ignorer les faits le^, plus certains, que de (jenfer que la guerre aftueile

qui fe tait en Wertphalle intéreffe direélement les Alliés viu Roi, cette guerre

clt une guerre purement Angloilé, qui n'a lieu que parce que l'armée d'.\nglc'-

terre d.éfend, dans cette partie, les po/Tefllons du Roi de la Grande-Bretagne

& de l>s Alliés.

Il faut conclurre vtc.ce qui vient d'être expofé fur la pofition des Couronnes

belligérantes, que la guerre de la France & de l'Angleterre ell de fait & dans

(on oiigine très diflincle de celle de l'Impératrice contre le Roi de Prulîé ; il y a

cependant une connexion entre ces deux guerres, elle confiile dans l'engage-

ment


